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L’Association pour la valorisation des archives et de l’Histoire des sports 
(AvaHs) est formée de passionné·e·s qui souhaitent mieux faire 
connaître le sport au présent et au passé
aux transformations de nos sociétés au travers de l’étude des 
sports ainsi que mettre en lumière le rôle joué par ceux-ci 
dans ces processus.

cycle de conférences sur l’histoire des infrastructures sportives 
à Lausanne, donné dans le cadre des Jeux olympiques de la 

Bénéficiant d’une solide expertise académique autour de l’his-
toire, ainsi que d’un réseau étendu et spécialisé dans différents 
domaines, l’association a pour but de conduire des projets 
de médiation culturelle et scientifique, et de coconstruire, 

édérations ou d’autres 
partenaires, des programmes en vue de classer et de valoriser 
leur patrimoine auprès de leurs membres et/ou du public.

L’AvaHs promeut des collaborations autour des axes suivants :

•  triage et valorisation des archives ;

•  mise sur pied de cycles de conférences, de tables rondes ou 
d’expositions sur une thématique précise et/ou en vue d’un 
événement précis, voire d’un anniversaire ;

•  développement de projets audiovisuels (documentaire, 
site-plateforme internet, podcasts).

En collaboration avec la maison Alphil (Neuchâtel), l’AvaHs 
soutient les publications d’une collection « Sport et sciences 
sociales » et d’une revue annuelle intitulée Les Sports Modernes.

La notion de «  » interroge des dimensions importantes de la sphère 
sportive, notamment celles de l’autorité, du charisme et du prestige. Celles-ci 
se construisent à la fois dans les enceintes du sport, dans le cadre de la 
légitimité que confè é, la Reine des 

au travers de la possession et de l’exercice de différents statuts distinctifs 
(arbitre, capitaine d’équipe, médaillé également hors des 
terrains proprement dits, dans les cénacles politiques et administratifs de 
la puissance sportive. 

Une certitude : penser la carrière des «  » revient d’abord à appré-
hender le sport comme une double fabrique de l’autorité et du prestige, mais 
aussi à interroger comment ces trajectoires à succès empruntent aux modèles 
et aux ressources des sphères politiques, économiques et culturelles. Pour 

Assumant pour ce numéro un « biographical turn », attentif néanmoins à 
pondérer les séductions et le caractère édifiant et (auto)hagiographique de 
bien des récits d’un genre qui aime à considérer les champions, les cham-

-
neurs d’eux-mêmes, ce deuxième volume de la revue Les Sports Modernes 
entend offrir un large espace à des contributions centrées sur les trajectoires 
d’individus ou de collectifs, à les mettre en résonance avec l’ambiance et 
les cadres d’une époque, en particulier avec les nombreuse sphères de 
l’espace social et les cadres institutionnels à finalité structurante (famille, 
travail, école, armée, politique…). C’est à ce prix, pensons-nous, que les 
attributs de la chefferie – autorité, charisme, prestige – peuvent être révélés 
et fonctionner comme autant de fenêtres ouvertes sur les dynamiques de 
la modernité sportive depuis le e ècle.

Le sport a joué et continue de jouer un rôle central dans la 
construction d’imaginaires, de représentations et de récits, 
de même qu’il a pris une part prépondérante dans les trans-
ferts culturels et les circulations transnationales d’idées et de 
personnes depuis la fin du e ècle. Portée par l’élan du fort 
développement, en Suisse, des recherches en sciences humaines et 
sociales qui font du sport un objet d’attention désormais légitime, 
la revue Les Sports Modernes souhaite offrir un espace de dialogue 
permettant de mettre en valeur des travaux de recherche et de 
présenter, de manière accessible, les connaissances produites 
par les chercheuses et les chercheurs qui sont engagés dans des 
analyses interdisciplinaires et transnationales du phénomène 
sportif. L’ambition est de constituer, ici et maintenant, un héritage 
durable, tout à la fois au service de la consolidation de l’analyse 
du sport dans les mondes académiques et de la création d’une 
dynamique d’échanges avec les acteurs du monde du sport et 
la société civile.

La revue est publiée par l’Association pour la valorisation des 
archives et de l’Histoire des sports (AvaHs).

Directeurs de rédaction
égory Quin.

Comité de rédaction

Correspondant·e·s
Daphné
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Politique(s)
Le sport est-il de droite ?

Vu d’en haut, vu du pont, en vertu de décrets et de nécessités étroitement liées aux intérêts de 
ses promoteurs, on avait longtemps cru – ou voulu croire – que le sport était apolitique, neutre, 
ni ni, en lévitation au-dessus des conflits, se dérobant gracieusement aux arraisonnements 
idéologiques d’où qu’ils viennent. Mais, qui peut croire encore à ces jeux d’occultation et au 
mythe de l’« apolitisme sportif » à l’heure où Donald Trump joue des coudes et s’incruste sur 
le podium de la Coupe du monde des clubs de football, quand Emmanuel Macron surjoue sa 
proximité avec des sportives et des sportifs ; mais aussi quand des athlètes sont disqualifiés 
en raison d’une prétendue incertitude quant à leur identité de genre. 

Une nouvelle livraison donc, un quatrième numéro des Sports Modernes, à la tonalité 
plus « politique » que les précédents peut-être, ancré dans une approche résolument 
critique de la sphère sportive. La montagne, la chefferie sportive, la vitesse, la politique 
maintenant… Comme de coutume, le riche sommaire – quarante contributions ! – 
que nous proposons ici renoue avec un tour d’horizon de la diversité à laquelle nous 
entendons demeurer loyaux : diversité géographique et culturelle des autrices et auteurs 
issu·e·s de deux continents (quand bien même, et nous en sommes désolés, nous 
sommes éloignés encore d’une bonne parité de genre) ; diversité des démarches et 
des perspectives disciplinaires, diversité des proses et des formats, diversité riche et 
profuse qui nous semblent quand même composer une ligne cohérente. 

On dira encore, au terme de l’édition de ce quatrième opus que, quelle que soit l’orientation 
politique du sport, de droite (souvent) ou de gauche (parfois), ce dernier représente un 
puissant outil de cohésion, dont le périmètre d’efficacité varie selon les configurations 
historiques, selon les intentions et les valeurs de ses dirigeants et selon une certaine 
(glorieuse) incertitude des résultats. Le sport marque donc les esprits, sollicite les 
consciences, interroge les idéaux et les cultures politiques. Pour ne rien affirmer du fait 
bien connu qu’il modèle les paysages, ou même qu’il fait paysage, au travers des stades, des 
enceintes, des arènes, des remontées mécaniques. Idéalité du sport donc, mais matérialité 
du sport aussi, qu’elle soit constituée de béton, de bois, de sable ou d’eau, un thème qui sera 
au cœur de notre prochain numéro, à paraître au printemps 2027.
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président à succès du Servette Football Club, le 
second comme directeur de la Fédération suisse 
de ski, puis conseiller fédéral chargé du sport3, le 
troisième comme président du Comité national 
olympique – Swiss Olympic – à une époque riche 
de succès importants pour les délégations suisses. 
Cependant, force est de constater qu’ils partagent 
aussi un ancrage politique à l’extrême droite de 
l’échiquier politique, sur une ligne conserva-
trice, nationaliste et aux accents populistes4. Un 
hasard de l’histoire ? Loin de là ! Cela semble être 
davantage une affinité élective – peut-être une 
règle ? – que seul l’œil passionné peut omettre 
sans cligner du même œil5. 

Dans cette même veine, l’épisode du discours 
de Christoph Blocher – alors conseiller national 
(parlementaire fédéral), issu du même parti 
de droite extrême que les trois personnages 
précédemment exposés –, lors de la Fête fédérale 
de lutte à Coire en 1995, témoigne à la fois du 
pouvoir de l’argent, de l’aisance idéologique de 
l’extrême droite avec les arènes sportives, de 
l’invention de traditions sportivo-culturelles et 
finalement de l’instrumentalisation à des visées 
électoralistes des événements sportifs. Comment 
lire autrement la prise de position du futur  
(et momentané) conseiller fédéral issu des rangs 
de l’UDC dans un temps qui voit précisément 
ce parti lancer son entreprise de propagande 

LE SPORT EST-IL DE DROITE ?

GRÉGORY QUIN

Par notre couverture, nous avons fait le 
choix de poser un décor « contradic-
toire », avec le conseiller d’État bâlois 

Fritz Hauser en train de saluer les joueurs de 
la rencontre entre le FC Bâle et le FC Nürnberg, 
un après-midi du mois de juin 1921. En effet, 
ce politicien emblématique, ancien président 
de la Fédération suisse de football au moment 
du cliché (il est président entre 1917 et 1920)1, 
est surtout… socialiste. Chef du département 
de l’Instruction publique (entre 1919 et 1941), 
Fritz Hauser va œuvrer activement pour le 
développement d’une ambitieuse politique 
éducative et culturelle, passant par un soutien 
aux écoles, à l’université et par la mise en place 
d’un fonds cantonal pour la culture. Considéré 
comme l’un des architectes de « Bâle la Rouge »2, 
il appartient pourtant à l’aile droite de son parti 
et, par sa passion pour le sport, il installe l’idée 
que, même à gauche de l’échiquier politique, 
c’est à droite que se jouent les déterminants de 
l’investissement dans la sphère sportive.

Plus proches de nous, d’autres exemples 
vont alimenter notre réflexion. Carlo Lavizzari… 
Adolf Ogi… Jürg Stahl… tous les trois partagent 
d’avoir investi (avec un certain succès), en Suisse, 
les mondes du sport – ils sont en tout cas (re)
présentés et célébrés comme cela dans la doxa 
dominante du monde sportif –, le premier comme D

O
I : 

10
.3

30
55

/S
PO

RT
SM

O
D

ER
N

ES
.2

02
6.

00
1.0

1.8



Grégory Quin  •  Le sport est-il de droite ?� 9

contre l’écologisme (souvent classé à gauche de 
l’échiquier politique). Si certains ont pu lire des 
formes de « dénégation de l’économie » dans le 
sport12, il convient de souligner que le sport est 
aussi le lieu d’une dénégation de l’environne-
ment et de ses enjeux singuliers dans le contexte 
d’une transformation climatique majeure13. 

De ce point de vue, le ski et le golf consti-
tuent assurément des pratiques qui cumulent 
un impact puissant sur l’environnement avec 
une structure de leurs pratiquant·es tendant 
vers un élitisme assumé et une vision du monde 
conservatrice, tout en se développant dans un 
« espace » contrôlé14. En témoigne l’argumen-
taire des remontées mécaniques d’Engadine 
(dans les Alpes suisses) autour de la construc-
tion d’un lac artificiel pour alimenter les 
canons à neige du domaine skiable, construc-
tion presque présentée comme un « bienfait 
environnemental » : « Recyclage à 100 % de 
l’eau de neige […] Meilleure planification et 
sécurité d’enneigement […] Préservation des 
ressources […] Valeur ajoutée pour les visiteurs 
estivaux […] Durabilité. »15 Ce projet est en fait 
surtout appelé à devenir un « bienfait touris-
tique », susceptible de prolonger pour quelques 
saisons la rentabilité d’une pratique sportive 
qui aura très largement enrichi les régions de 
montagne depuis les Trente Glorieuses16. Cette 
déclaration renvoie à ce paragraphe édifiant 
localisé dans un rapport annuel des Remontées 
mécaniques suisses pour l’hiver 2022/2023, alors 
que les flux touristiques retrouvent quelques 
vigueurs après plusieurs saisons marquées par 
la pandémie de Covid :

« Les résultats de l’hiver 2022/2023 dépendent 
donc à nouveau essentiellement des conditions 
d’enneigement et d’ensoleillement, qui n’ont 
hélas pas été des meilleures. Elles s’inscrivent 
simplement dans la normalité de l’exploitation 
des stations de ski sans qu’il ne soit nécessaire 
de faire appel aux lieux communs du prêt-à-
penser écologiquement correct diffusé par les 
médias. »17

ethno-nationaliste qui le verra, dans les 
années 2000, accéder au titre de premier parti 
du pays, au moins en Suisse allemande. Dans 
le même temps, sa roublardise, qui laisse la 
conseillère fédérale socialiste Ruth Dreifuss 
parler avant lui pour ensuite étaler sa rhétorique 
conservatrice, illustre à la fois les difficultés de la 
« gauche » face au sport et les premiers contours 
d’une contre-révolution culturelle menée par la 
droite6. Christoph Blocher prend, de plus, pour 
avant-scène une discipline sportive – la « lutte 
suisse » – dont les supposées racines agrariennes 
tant vantées sont en fait urbaines et résolument 
modernes7.

De la même manière, en élargissant la focale 
au-delà du cas suisse et en sortant de la sphère 
exclusivement sportive, des individus comme 
Silvio Berlusconi, Donald Trump – rappelons-nous 
l’épisode récent de la finale de la Coupe du 
monde des clubs 2025, où le président de la FIFA 
a (presque) dû user de sa force physique pour faire 
disparaître Donald Trump du podium des vain-
queurs – ou encore lorsqu’Emmanuel Macron8 
(devrait-on ajouter Vladimir Poutine ?) souligne 
aussi que la politique de droite (de la droite [néo-] 
libérale à la droite extrême) semble avoir des affi-
nités électives avec le sport. 

Ceci se confirme aussi dans ce que certains 
qualifient d’« obsession » de Victor Orban pour le 
football – il regarderait plusieurs matchs chaque 
jour, après avoir lui-même joué quand il était 
jeune homme –, lequel réserva son premier dépla-
cement comme Premier ministre en 1998 à la 
Coupe du monde de football organisée en France9 
et fera construire un stade dans sa ville natale 
Felcsút10 –, mais aussi d’un Jean-Michel Aulas, 
président à succès du club de football de l’Olym-
pique Lyonnais dans les années 2000 et qui 
ambitionne de réinvestir son aura dans la sphère 
politique (à droite) pour devenir maire de Lyon11.

Ce dernier exemple est intéressant puisqu’il 
mobilise un ancien dirigeant sportif contre un 
élu écologiste, réactualisant ainsi l’une des 
oppositions préférées de la sphère sportive 
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rer ce qui s’apparente à un tropisme du sport 
vers sa droite, ou de la droite pour son sport, ce 
que, dès le début des années 1970, le parlemen-
taire bernois Maurice Péquignot exprime de la 
manière suivante :

« Je suis certain […] que des milliers d’en-
fants de chez nous s’identifient à Marie-
Thérèse Nadig ou à Bernard Russi et que les 
élèves bernois d’Edy Hubacher sont fiers de 
leur maître. Grâce à leur exemple qu’ils cher-
cheront à imiter, bien des jeunes renonceront 
au tabac, à l’alcool, à la drogue. Le culte de la 
vedette sportive est préférable à celui voué aux 
chanteurs hurleurs, aux danseurs hystériques 
ou aux hippies débraillés. La maxime “Une âme 
saine dans un corps sain” n’a rien perdu de sa 
valeur, tout au contraire. »26

Dès lors, nous pouvons nous interroger : Le 
sport serait-il de droite ? Cette question provoca-
trice est évidemment biaisée du fait de son parti 
pris, et pourtant, elle interroge plusieurs dimen-
sions fondamentales des pratiques d’exercice 
corporel et permet d’engager une réflexion à la 
fois critique et épistémologique des processus qui 
ont présidé à l’avènement des formes contempo-
raines prises par les sports dans nos sociétés. En 
effet, les institutions et leurs dirigeants répètent 
à l’envi que le sport est apolitique, qu’il constitue 
d’abord un plaisir, un engagement bénévole, 
librement consenti, un temps hors du temps, un 
passe-temps, une passion, qu’il fait se rencontrer 
les gens ou encore qu’il « intègre » sans même un 
effort. Sur cette ligne, les campagnes politiques 
dans nos démocraties font rarement une place 
aux sports comme une évidence – peut-on être 
sincèrement « contre » le sport ? ; les femmes et 
les hommes politiques, de tous bords, ne font que 
ressasser des poncifs poussiéreux, asséner des 
vérités déjà élimées autour de « l’esprit sain dans 
un corps sain » ou de « la glorieuse incertitude du 
sport » et ses conséquences en matière d’égalité 
entre les participants. Pourtant existe-t-il un fait 
culturel qui rassemble, toutes les fins de semaine, 
davantage d’individus et de groupes que le sport ?

Lorsque la lutte contre le changement clima-
tique devient un « prêt-à-penser » diffusé par les 
médias (que l’on peut imaginer être ontologi-
quement de gauche pour l’auteur de ces lignes), 
qui viendrait entraver le bon développement du 
sport ou le tourisme hivernal, le discours peut 
aisément être classé à droite18. Un côté de l’échi-
quier politique où la contestation des dangers 
encourus par le changement climatique, allant 
jusqu’au déni parfois, trouve une place plus ou 
moins structurante dans les projets politiques, 
selon les différentes réalités nationales et les 
différentes cultures politiques19.

Bien au-delà de ces premiers constats empi-
riques – suffisamment nombreux et divers pour 
échapper à la critique de l’exemplification 
abusive –, il convient encore de souligner l’ho-
mologie structurale (et chronologique) entre 
l’avènement des sports modernes et celui des 
formes contemporaines de capitalisme, qui ont 
constitué le fond idéologique des partis de droite 
depuis le xixe siècle. À l’instar des hypothèses 
panofskienne, liant les essors de l’architecture 
gothique et de la pensée scolastique20, ou wébé-
rienne, associant éthique protestante et esprit du 
capitalisme21, il semble que les développements 
des sports modernes et du capitalisme – indus-
triel d’abord, puis néolibéral – se nourrissent 
mutuellement, dans le courant des deux derniers 
siècles. Au-delà d’hypothèses sur des encourage-
ments à l’accélération22, à la vitesse23, à la perfor-
mance, sports et sociétés capitalistes valorisent 
des valeurs similaires de mérite, d’effort, d’ab-
négation et même de fair-play, qui dessinent les 
horizons programmatiques des projets politiques 
des droites24. Bien évidemment, par leurs côtés 
fédérateurs, festifs, émotionnels, les sports parti-
cipent aussi d’un certain flou sur le plan politique 
– heureusement peut-être –, et entretiennent 
une ambivalence idéologique25, mais, in fine, 
ils participent à exhorter certaines formes de 
droitisation. C’est la raison pour laquelle, et sans 
nous enfermer dans un horizon exclusivement 
économicopolitique, notre ambition est d’éclai-
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à une plongée dans des programmes politiques 
(le sport n’est pas une priorité pour les projets 
politiques, mais est-il pour autant si déconnecté 
d’autres enjeux ?) ou encore à une interprétation 
compréhensive de politiques de promotion des 
différents « niveaux » sportifs (sport de masse, 
relève, sport d’élite). En outre, nous invitons 
à nous interroger sur les éventuelles opposi-
tions qui pourraient exister entre disciplines 
sportives. Est-ce que l’on partage des valeurs 
similaires si l’on est engagé dans un sport auto-
mobile ou dans un sport de pleine nature ? La 
gymnastique est-elle plus conservatrice que le 
skateboard ? Le golf n’est-il que le sport d’une 
certaine élite économique ? Peut-on, dans le 
même temps, être écologiste et amateur de 
sport ? Autant de questions décisives pour qui 
souhaite comprendre la sphère sportive, mais 
au-delà pour appréhender les transformations 
de notre temps.

S’il n’appartiendra pas aux contenus de ce 
numéro de répondre définitivement à la ques-
tion de l’orientation politique de la sphère spor-
tive, celle-ci n’étant pas fondamentalement 
moins diverse que les sociétés dans lesquelles 
elle se déploie, nous espérons surtout révéler la 
complexité des mondes sportifs, trop souvent 
déconsidérés sur l’autel d’une supposée « stupi-
dité » ontologique de leurs agents, d’un apoli-
tisme qui relève du mythe ou d’une « neutralité » 
qui n’est qu’une façade, alors que ces mondes 
composent la meilleure porte d’entrée dans l’ar-
rière-salle de notre modernité.

Au-delà de l’assertion préférée des journalistes faisant du sport 
un « simple » miroir de la société, une analyse véritablement 

politique de l’espace des sports modernes permet de faire 
l’exégèse d’un siècle et demi de modernité industrialo-

capitaliste, en prenant pour témoin son rouage le plus efficient, 
celui-là même qui continue de fonctionner dans l’ombre,  

même lorsque les crises font trébucher notre monde.

Fils aînés de la révolution industrielle (et 
donc du mode de production capitaliste), cousins 
préférés des régimes autoritaires du xxe siècle, 
ou encore garants de la cohésion sociale dans les 
dictatures socialistes, les sports sont pourtant 
des artefacts éminemment politiques. Au-delà 
de l’assertion préférée des journalistes faisant 
du sport un « simple » miroir de la société, une 
analyse véritablement politique de l’espace des 
sports modernes permet de faire l’exégèse d’un 
siècle et demi de modernité industrialo-capita-
liste, en prenant pour témoin son rouage le plus 
efficient, celui-là même qui continue de fonc-
tionner dans l’ombre, même lorsque les crises 
font trébucher notre monde.

Du reste, il convient de rappeler que, si l’aile 
gauche de l’échiquier politique a parfois réussi 
à trouver dans le sport des ressources pour faire 
avancer ses idées27, le communisme du xxe siècle 
n’a jamais été autre chose qu’une forme planifiée 
(étatisée) du capitalisme – sans véritable ambition 
communiste – et qu’un véritable sport « rouge » 
n’a jamais existé autrement que pour contre-
balancer l’hégémonie occidentale sur le sport. 

Dans ce nouveau numéro, notre volonté est 
de mettre en lumière les colorations politiques 
multiples des sports, en cherchant à comprendre 
les trajectoires d’hommes (et de femmes) poli-
tiques responsables d’un dicastère sportif, 
celles de sportifs qui deviennent des acteurs 
politiques (ministres, présidents, etc.), mais 
aussi en offrant une tribune à des analyses de 
discours au sens propre et au sens plus figuré, 
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historique », Regards croisés sur l’économie, vol. 35 
no 2, 2024, pp. 101-112 ; Pabion Lionel, « Toujours plus 
vite, plus haut, plus fort ? : Pour une histoire environne-
mentale du sport », 20 & 21. Revue d’histoire, no 165-1, 
2025, pp. 151-164.

14 À ce sujet,  on l ira   :  Bourdeau  Phil ippe, 
Corneloup Jean, Mao Pascal, Boutroy Éric, « Les 
interactions entre cultures sportives de montagne et 
territoires : un état des lieux de la recherche française 
depuis 1990 », Cahiers de géographie du Québec, 
vol. 48, no 133, 2004, pp. 33-46.

15 Site internet des remontées mécaniques d’Engadine, 
consulté le 18 septembre 2025. https://www.mountains.
ch/de/nachhaltigkeit/naturspeichersee-nair-pitschen/

16 À ce sujet, on lira : Quin Grégory, « Des riches “contre” 
le paysage. Quand des milliardaires se sont payé les 
pistes de ski de la Haute-Engadine (années 1950-
années 1960) », in : Mayencourt Gil, Cala Sébastien, 
Amacher Hoppler Anna, Hauser Claude (éd.), Pouvoir 
et emprise du sport. Pour une histoire croisée du 
tourisme et du sport depuis le xixe siècle, Neuchâtel, 
Alphil, 2024, pp. 139-164.

17 Vanat  Laurent, Bilan de la saison 2022/2023. 
Fréquentation des domaines skiables, Berne, 
Remontées mécaniques suisses, 2023, p. 2.

18 Berthier Nolwen (éd.), Le Monde du sport face à l’ur-
gence écologique. Récits engagés, Vanves, La Plage, 
2025.

19 Robbins Paul, Political Ecology: A Critical Introduction, 
Oxford, Wiley-Blackwell, 2019 ; Ford  Caroline, 
Naissance de l’écologie : polémiques françaises 
sur l’environnement, 1800-1930, Paris, Nuvis, 2018 ; 
Bütikofer Sarah, Seitz Werner (éd.), Les Vert·e·s en 
Suisse. Évolution-action-perspectives, Zurich, Seismo, 
2023.

20 Panofsky Erwin, Architecture gothique et pensée 
scolastique, Paris, Éditions de Minuit, 1967.

21 Weber Max, L’Éthique protestante et l’esprit du capi-
talisme, Paris, Gallimard, 2004.

22 Rosa Hartmut, Accélération. Une critique sociale du 
temps, Paris, La Découverte, 2011.

23 Quin Grégory, « When Speed Becomes a Value. 
Reflections on Political Cultures and Dominant 
Ideologies Beyond Sport », Les Sports Modernes, no 3, 
2025, pp. 15-26.

24 Au sujet des programmes des partis politiques, 
nous renvoyons aux riches littératures de l’histoire 
et de la science politique, notamment Erich Grüner 
pour la Suisse, mais aussi Jean-François Sirinelli ou 
Michel Offerlé pour la France. Du reste, il est inté-
ressant de souligner, ceci faisant écho au texte 
d’Igor Martinache dans le présent numéro, que le 
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américaine qui possède également Chelsea et qui fait 
circuler les joueurs entre les deux clubs. Si la multi-
propriété s’est installée comme un usage courant 
dans le football professionnel européen depuis les 
années 2010 et si elle ne constitue pas en soi un 
marqueur formel de droite, elle renvoie à une vision 
du monde néo-libérale… qu’une maire écologiste ne 
devrait pas soutenir.

26 Archives fédérales suisses, Bulletin officiel de l’Assem-
blée fédérale, volume 1, cahier 2, le 29 février 1972, 
p. 15.

27 À ce sujet, on lira les stimulants travaux récents 
d’Igor Martinache – qui propose aussi une contri-
bution dans le présent numéro sur les ministres du 
Sport en France sous la Cinquième République –, 
mais aussi des écrits plus anciens d’André Gounot 
ou de Jacques Defrance.

sport (ou les pratiques physiques plus largement) 
fait rarement l’objet d’une grande centralité dans les 
campagnes politiques, indépendamment du niveau 
concerné (national, régional, local), même si l’exemple 
mentionné dans les premières lignes de cette introduc-
tion autour de l’élection d’Adolf Ogi au Conseil fédé-
ral quelques mois après les succès helvétiques lors 
des Championnats du monde de ski alpin de 1987 en 
constitue un bel exemple. Il y a ici incontestablement 
un champ de recherche à investir en tant qu’historien, 
mais plus largement à la lumière des sciences sociales.

25 C’est ainsi que l’on a pu voir, à l’automne 2025, la 
maire – écologiste – de Strasbourg voler au secours 
du président du club de football de la ville, Marc Keller, 
alors en conflit ouvert avec certains de ses supporters, 
lesquels dénonçaient la multipropriété du club – ce 
dernier étant détenu depuis 2023 par une holding 
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« Découvrir [un sport, une région, une 
année, etc.] » : Le propos est ici de concentrer 
l’attention sur une activité sportive, celles et ceux 
qui l’ont fait, sur une région dans sa qualité de 
territoire sportif, sur un événement mémorable 
également.

« Lire et relire, voir et revoir » : Sans omettre 
les classiques comptes rendus de lecture, cette 
sous-partie souhaite ouvrir ses colonnes à des 
analyses de bandes dessinées, d’expositions, de 
films ou encore de pièces de théâtre. Un seul mot 
d’ordre, créativité.

Conformément aux usages, les autrices et 
auteurs s’engagent à ne pas soumettre simul-
tanément leurs textes à d’autres revues.

Pour la première partie de la revue, les contribu-
tions doivent faire environ 30 000 à 35 000 signes 
(espaces et références comprises).
Pour la seconde partie de la revue, les contri-
butions doivent être d’un format variable situé 
entre 5 000 et 15 000 signes (espaces et références 
comprises).

La revue Les Sports Modernes publie des textes 
en cinq langues : français, allemand, italien, 
romanche et anglais.
Chaque contribution de la partie scientifique 
devra être accompagnée d’un résumé d’environ 
750 signes (accompagné de cinq mots-clés) dans 
la langue de la contribution, d’une traduction de 
ce résumé en anglais (avec une traduction des 
cinq mots-clés en anglais).
Toutes les contributions devront être accom-
pagnées d’une biographie de l’autrice/l’au-
teur d’environ 750 signes dans la langue de la 
contribution.

CONSIGNES POUR LA 
RÉDACTION DES CONTRIBUTIONS

Chaque numéro est organisé autour d’une 
thématique et se divise en deux parties.

Partie scientifique
Toutes les contributions de la partie académique 
de la revue seront soumises à un processus de 
double expertise anonyme organisé par le comité 
de rédaction, en coordination avec le groupe des 
correspondant·e·s.

Partie « Repères et éclairages »
Cette partie est subdivisée en différentes 
sous-parties « Grand entretien », « Voir et 
entendre », « Faire (re)vivre », « Découvrir », « Lire 
et relire, voir et revoir ».

« Grand entretien » : Ici, il s’agira en lien avec 
le thème du dossier thématique de donner à lire 
un entretien avec une figure marquante de la 
scène sportive, culturelle, politique ou encore 
académique.

« Voir et entendre » : Une collection de photos ? 
Un enregistrement inédit ? Des affiches origi-
nales ? Le son d’une crémaillère ? Le lecteur 
trouvera ici de quoi nourrir ses sens au-delà de 
la matérialité du texte.

« Faire (re)vivre » : En forme d’ode à ceux et celles 
qui ne sont plus, cette sous-partie ambitionne 
de libérer les formes de la nécrologie pour faire 
découvrir (pour faire vivre et revivre) des parcours 
originaux au cœur ou aux marges du sport.

« Découvrir » : Cette sous-partie doit nous invi-
ter à penser, elle doit éveiller notre curiosité 
intellectuelle, en nous menant dans des lieux 
singuliers, au cœur du travail de passionné·e·s, 
dans la fabrique du savoir.



Politique de libre-accès
La revue Les Sports Modernes est publiée en green 
open access, elle est en libre-accès 18 mois après 
sa publication officielle, sur le site des Éditions 
Alphil : 

www.alphilrevues.com et sur www.libreo.ch 

Il est possible d’acheter des exemplaires papier 
ou des exemplaires électroniques ou des articles 
sur les sites : 

www.alphilrevues.com et www.libreo.ch 

Les autrices/auteurs reçoivent un exemplaire de 
leur article en pdf. Ils peuvent envoyer l’article 
à des collègues et le mettre sur une plateforme 
institutionnelle dont l’accès est réservé aux 
membres de leur institution. Les articles élec-
troniques sont identifiés par un DOI qui permet 
d’accéder au fichier. 

Il n’est pas autorisé de mettre l’article sur d’autres 
plateformes. 

La présentation de l’appareil critique, celui-ci 
devant apparaître en notes de bas de page, devra 
suivre le modèle de l’éditeur Alphil, disponible 
sur le site internet de la maison d’édition.

L’intégration d’illustrations est encouragée par 
la rédaction. Ces dernières devront être libres 
de droits et transmises dans un format (au 
minimum 300 dpi) favorisant une édition de 
bonne qualité. La direction de la revue se réserve 
le droit de supprimer les illustrations dont la 
qualité ne serait pas suffisante. Les illustrations 
proposées devront systématiquement apporter 
une plus-value à l’argumentation et les autrices 
et auteurs devront indiquer précisément la loca-
lisation où les illustrations devront s’insérer dans 
les textes.

Les manuscrits doivent nous parvenir en format 
électronique à l’adresse suivante :
lessportsmodernes@avahs.net

Les ouvrages pour des comptes rendus ou 
d’autres documents peuvent être adressés par 
voie postale à l’adresse suivante :

Revue Les Sports Modernes
�Association pour la valorisation des archives  
et de l’Histoire des sports
c/o Grégory Quin
�Institut des sciences du sport  
de l’Université de Lausanne
Bâtiment Synathlon
CH-1015 Lausanne

Achevé d’imprimer
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pour le compte des  
Éditions Alphil-Presses universitaires suisses
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L’Association pour la valorisation des archives et de l’Histoire des sports 
(AvaHs) est formée de passionné·e·s qui souhaitent mieux faire 
connaître le sport au présent et au passé
aux transformations de nos sociétés au travers de l’étude des 
sports ainsi que mettre en lumière le rôle joué par ceux-ci 
dans ces processus.

cycle de conférences sur l’histoire des infrastructures sportives 
à Lausanne, donné dans le cadre des Jeux olympiques de la 

Bénéficiant d’une solide expertise académique autour de l’his-
toire, ainsi que d’un réseau étendu et spécialisé dans différents 
domaines, l’association a pour but de conduire des projets 
de médiation culturelle et scientifique, et de coconstruire, 

édérations ou d’autres 
partenaires, des programmes en vue de classer et de valoriser 
leur patrimoine auprès de leurs membres et/ou du public.

L’AvaHs promeut des collaborations autour des axes suivants :

•  triage et valorisation des archives ;

•  mise sur pied de cycles de conférences, de tables rondes ou 
d’expositions sur une thématique précise et/ou en vue d’un 
événement précis, voire d’un anniversaire ;

•  développement de projets audiovisuels (documentaire, 
site-plateforme internet, podcasts).

En collaboration avec la maison Alphil (Neuchâtel), l’AvaHs 
soutient les publications d’une collection « Sport et sciences 
sociales » et d’une revue annuelle intitulée Les Sports Modernes.

La notion de «  » interroge des dimensions importantes de la sphère 
sportive, notamment celles de l’autorité, du charisme et du prestige. Celles-ci 
se construisent à la fois dans les enceintes du sport, dans le cadre de la 
légitimité que confè é, la Reine des 

au travers de la possession et de l’exercice de différents statuts distinctifs 
(arbitre, capitaine d’équipe, médaillé également hors des 
terrains proprement dits, dans les cénacles politiques et administratifs de 
la puissance sportive. 

Une certitude : penser la carrière des «  » revient d’abord à appré-
hender le sport comme une double fabrique de l’autorité et du prestige, mais 
aussi à interroger comment ces trajectoires à succès empruntent aux modèles 
et aux ressources des sphères politiques, économiques et culturelles. Pour 

Assumant pour ce numéro un « biographical turn », attentif néanmoins à 
pondérer les séductions et le caractère édifiant et (auto)hagiographique de 
bien des récits d’un genre qui aime à considérer les champions, les cham-

-
neurs d’eux-mêmes, ce deuxième volume de la revue Les Sports Modernes 
entend offrir un large espace à des contributions centrées sur les trajectoires 
d’individus ou de collectifs, à les mettre en résonance avec l’ambiance et 
les cadres d’une époque, en particulier avec les nombreuse sphères de 
l’espace social et les cadres institutionnels à finalité structurante (famille, 
travail, école, armée, politique…). C’est à ce prix, pensons-nous, que les 
attributs de la chefferie – autorité, charisme, prestige – peuvent être révélés 
et fonctionner comme autant de fenêtres ouvertes sur les dynamiques de 
la modernité sportive depuis le e ècle.

Le sport a joué et continue de jouer un rôle central dans la 
construction d’imaginaires, de représentations et de récits, 
de même qu’il a pris une part prépondérante dans les trans-
ferts culturels et les circulations transnationales d’idées et de 
personnes depuis la fin du e ècle. Portée par l’élan du fort 
développement, en Suisse, des recherches en sciences humaines et 
sociales qui font du sport un objet d’attention désormais légitime, 
la revue Les Sports Modernes souhaite offrir un espace de dialogue 
permettant de mettre en valeur des travaux de recherche et de 
présenter, de manière accessible, les connaissances produites 
par les chercheuses et les chercheurs qui sont engagés dans des 
analyses interdisciplinaires et transnationales du phénomène 
sportif. L’ambition est de constituer, ici et maintenant, un héritage 
durable, tout à la fois au service de la consolidation de l’analyse 
du sport dans les mondes académiques et de la création d’une 
dynamique d’échanges avec les acteurs du monde du sport et 
la société civile.

La revue est publiée par l’Association pour la valorisation des 
archives et de l’Histoire des sports (AvaHs).

Directeurs de rédaction
égory Quin.

Comité de rédaction

Correspondant·e·s
Daphné
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toire, ainsi que d’un réseau étendu et spécialisé dans différents 
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de médiation culturelle et scientifique, et de coconstruire, 
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leur patrimoine auprès de leurs membres et/ou du public.

L’AvaHs promeut des collaborations autour des axes suivants :

•  triage et valorisation des archives ;

•  mise sur pied de cycles de conférences, de tables rondes ou 
d’expositions sur une thématique précise et/ou en vue d’un 
événement précis, voire d’un anniversaire ;

•  développement de projets audiovisuels (documentaire, 
site-plateforme internet, podcasts).

En collaboration avec la maison Alphil (Neuchâtel), l’AvaHs 
soutient les publications d’une collection « Sport et sciences 
sociales » et d’une revue annuelle intitulée Les Sports Modernes.

La notion de «  » interroge des dimensions importantes de la sphère 
sportive, notamment celles de l’autorité, du charisme et du prestige. Celles-ci 
se construisent à la fois dans les enceintes du sport, dans le cadre de la 
légitimité que confè é, la Reine des 

au travers de la possession et de l’exercice de différents statuts distinctifs 
(arbitre, capitaine d’équipe, médaillé également hors des 
terrains proprement dits, dans les cénacles politiques et administratifs de 
la puissance sportive. 

Une certitude : penser la carrière des «  » revient d’abord à appré-
hender le sport comme une double fabrique de l’autorité et du prestige, mais 
aussi à interroger comment ces trajectoires à succès empruntent aux modèles 
et aux ressources des sphères politiques, économiques et culturelles. Pour 

Assumant pour ce numéro un « biographical turn », attentif néanmoins à 
pondérer les séductions et le caractère édifiant et (auto)hagiographique de 
bien des récits d’un genre qui aime à considérer les champions, les cham-

-
neurs d’eux-mêmes, ce deuxième volume de la revue Les Sports Modernes 
entend offrir un large espace à des contributions centrées sur les trajectoires 
d’individus ou de collectifs, à les mettre en résonance avec l’ambiance et 
les cadres d’une époque, en particulier avec les nombreuse sphères de 
l’espace social et les cadres institutionnels à finalité structurante (famille, 
travail, école, armée, politique…). C’est à ce prix, pensons-nous, que les 
attributs de la chefferie – autorité, charisme, prestige – peuvent être révélés 
et fonctionner comme autant de fenêtres ouvertes sur les dynamiques de 
la modernité sportive depuis le e ècle.

Le sport a joué et continue de jouer un rôle central dans la 
construction d’imaginaires, de représentations et de récits, 
de même qu’il a pris une part prépondérante dans les trans-
ferts culturels et les circulations transnationales d’idées et de 
personnes depuis la fin du e ècle. Portée par l’élan du fort 
développement, en Suisse, des recherches en sciences humaines et 
sociales qui font du sport un objet d’attention désormais légitime, 
la revue Les Sports Modernes souhaite offrir un espace de dialogue 
permettant de mettre en valeur des travaux de recherche et de 
présenter, de manière accessible, les connaissances produites 
par les chercheuses et les chercheurs qui sont engagés dans des 
analyses interdisciplinaires et transnationales du phénomène 
sportif. L’ambition est de constituer, ici et maintenant, un héritage 
durable, tout à la fois au service de la consolidation de l’analyse 
du sport dans les mondes académiques et de la création d’une 
dynamique d’échanges avec les acteurs du monde du sport et 
la société civile.

La revue est publiée par l’Association pour la valorisation des 
archives et de l’Histoire des sports (AvaHs).
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Politique(s)
Le sport est-il de droite ?

Vu d’en haut, vu du pont, en vertu de décrets et de nécessités étroitement liées aux intérêts de 
ses promoteurs, on avait longtemps cru – ou voulu croire – que le sport était apolitique, neutre, 
ni ni, en lévitation au-dessus des conflits, se dérobant gracieusement aux arraisonnements 
idéologiques d’où qu’ils viennent. Mais, qui peut croire encore à ces jeux d’occultation et au 
mythe de l’« apolitisme sportif » à l’heure où Donald Trump joue des coudes et s’incruste sur 
le podium de la Coupe du monde des clubs de football, quand Emmanuel Macron surjoue sa 
proximité avec des sportives et des sportifs ; mais aussi quand des athlètes sont disqualifiés 
en raison d’une prétendue incertitude quant à leur identité de genre. 

Une nouvelle livraison donc, un quatrième numéro des Sports Modernes, à la tonalité 
plus « politique » que les précédents peut-être, ancré dans une approche résolument 
critique de la sphère sportive. La montagne, la chefferie sportive, la vitesse, la politique 
maintenant… Comme de coutume, le riche sommaire – quarante contributions ! – 
que nous proposons ici renoue avec un tour d’horizon de la diversité à laquelle nous 
entendons demeurer loyaux : diversité géographique et culturelle des autrices et auteurs 
issu·e·s de deux continents (quand bien même, et nous en sommes désolés, nous 
sommes éloignés encore d’une bonne parité de genre) ; diversité des démarches et 
des perspectives disciplinaires, diversité des proses et des formats, diversité riche et 
profuse qui nous semblent quand même composer une ligne cohérente. 

On dira encore, au terme de l’édition de ce quatrième opus que, quelle que soit l’orientation 
politique du sport, de droite (souvent) ou de gauche (parfois), ce dernier représente un 
puissant outil de cohésion, dont le périmètre d’efficacité varie selon les configurations 
historiques, selon les intentions et les valeurs de ses dirigeants et selon une certaine 
(glorieuse) incertitude des résultats. Le sport marque donc les esprits, sollicite les 
consciences, interroge les idéaux et les cultures politiques. Pour ne rien affirmer du fait 
bien connu qu’il modèle les paysages, ou même qu’il fait paysage, au travers des stades, des 
enceintes, des arènes, des remontées mécaniques. Idéalité du sport donc, mais matérialité 
du sport aussi, qu’elle soit constituée de béton, de bois, de sable ou d’eau, un thème qui sera 
au cœur de notre prochain numéro, à paraître au printemps 2027.
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